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En 2014, nous avons lancé une nouvelle recherche palynologique sur les tissus du Suaire 

d'Oviedo, dans le but de recueillir des données au niveau taxonomique et de confirmer la 

présence de pollen provenant de temps anciens. 

Dans des recherches antérieures en 1994, le palynologue Gómez Ferreras avait identifié des 

palynomorphes à partir de poussière aspirée ; ceux-ci ont été acétolysés et observés au 

microscope optique, découvrant ainsi 141 types de pollen. En 1994, à l'aide d'une méthode 

d'aspiration et d'un ruban adhésif spécial, une nouvelle poussière a été collectée, qui est 

actuellement analysée par microscopie électronique à balayage. Une découverte notable fut 

les types d'Apiaceae (Fig. 1), ainsi que les types de Pistacia spp. (Fig. 2), recouverts de 

substances grasses et immergés dans de l'encens dissous. Un échantillon intéressant a été 

collecté directement sur une tache de sang, montrant seulement un type d'Asteraceae, qui a été 

trouvé complètement adhéré au sang, suggérant que des fleurs ou un produit ont été utilisés 

lorsque le sang était frais. Ce type pourrait appartenir au genre Helichrysum (Fig. 3, 4) (Boi, 

2012), un type qui avait été précédemment identifié à tort comme Gundelia tournefortii (Frei 

1982, 1983 ; Danin et al., 1999). 

Cette dernière découverte pourrait aider à relier le tissu du Suaire au Suaire de Turin, car cette 

dernière relique montre également une forte présence de pollen entomophile. Le type 

Helichrysum et d'autres types entomophiles ont été associés aux résines, gommes et huiles 

utilisées dans les rituels funéraires anciens, selon Pline l'Ancien et Dioscoride. L'utilisation de 

produits botaniques pour honorer les défunts a été abandonnée au cours du IIIe siècle après J.-

C., en raison de la situation de l'époque en Asie Mineure et en Europe. Pour cette raison, la 

découverte de pollen pourrait également aider à dater le Suaire d'Oviedo, ainsi qu'à l'avenir le 

Suaire de Turin. 

 
Fig. 1                Fig. 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 3                   Fig. 4 
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